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« PARADOXAL.» C’est le mot qui
revient dans la bouche de nombre

de personnels de l’Éducation natio-

nale, tenus d’être présents,dans les

écoleset collèges, pour accueillir les

enfants despersonnelssoignants qui
n’ont « pas d’autres solutions de

garde », selon les consignesgouver-

nementales. Si les volontaires ne
manquent pas, pour l’heure, pour

assurer l’accueil de ces élèves âgés

de 3à 16ans, ils s’étonnent de nepas

avoir reçu des stocks de gels, de
masques et de gants. « À ce stade,

seuls les professionnels de santé en

contact avec des cas confirmés sont
servis en masques chirurgicaux »,
précise le ministère de l’Éducation
nationale. Il convient « de limiter les
groupesà dix élèvesau maximum si-

multanément dans un mêmelieu » et
« defaire respecterla distancepréco-

niséeentre lesélèves(un mètre)», in-

dique le texte. « Pas évident avecde
jeunes enfants», lâche la secrétaire

générale du Snuipp, le premier syn-
dicat d’enseignants du primaire.

« Nous sommesdécontenancéscar

ces enfants peuvent être porteurs du
virus. Les enseignantsprésentspeu-

vent donc le contracter et le ramener

chez eux. Ils sont partagés entre la

volonté depoursuivre leur mission et

la crainte d’être contaminés»,
constate Sophie Grenon, cosecré-

taire départementale du Snuipp

dans l’Indre et directrice d’une éco-
le primaire de 106 élèves, en zone

rurale. Ce lundi, aucun enfant ne

s’est présenté. « Mais j’ai appelé les

parents potentiellement concernéset

19élèvespourraient venir à l’école.»
La directrice, présente dans son

écolece jour, peut compter sur« une

équipesoudéeet solidaire». Ensem-

ble, ils ont mis en place un roule-

ment pour assurer cet accueil. À ces

élèves de petite section de mater-

nelle, de CP et de CE1,ils propose-
ront « desrévisions, pasdenouvelles

notions. Et desjeux ».

Lesparents concernés doivent se

présenter dans l’établissement avec
des justificatifs professionnels et une

attestation sur l’honneur faisant état

de l’impossibilité d’un autre mode

de garde. « Un papa psychologue

voulait nous amener son enfant! Sa

femme est en libéral, s’indigne une

enseignante d’une école du 15e ar-
rondissement, qui a accueilli lundi

deux élèves.C’est la directrice qui les

accueille. Mais elle neva paspouvoir

le faire pendant 45 jours ! poursuit la

professeur. Il semblerait queles ins-
pecteurs decirconscription cherchent

desvolontaires.»

« Toute les ressources
d’un peuple face à la crise»

Dans son écoleprimaire de l’Ain, de

173élèves, Pierre Favre, directeur et

vice-président du syndicat national
des écoles (SNE), « découvre toutes

les ressourcesd’un peuple face à la

crise» . « Dèsvendredi lesparents me
contactaient pour proposer dessolu-

tions de gardes», raconte-t-il. Di-

manche soir, il aadresséàsesensei-

gnants un SMSleur disant de rester

chez eux. « Deux sont venusmalgré
tout. Ils n’ont pasde jeunesenfants»,

ajoute-t-il. Il n’a pasaccueilli d’en-
fants depersonnelssoignants,« alors
que potentiellement, il ena ». Lundi,

les directeurs d’école et chefsd’éta-
blissement devaient faire remonter

les chiffres des effectifs concernés.
Pour anticiper lesjours àvenir.
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Les enfants
des personnels
soignants peuvent
être accueillis par

des enseignants ausein
des établissements
sur présentation
de justificatifs (ici,

une école élémentaire
parisienne, lundi).
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